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A la cour de France.—Nouveau décret concernant le Canada.—Louis d’Aille- 
boust gouverneur.—Il prête serment entre les mains du jeune roi.— 
Deux documents.inédits.—Louis d’Ailleboust général de la flotte en des­
tination de la Nouvelle-France.—Arrivée du nouveau gouverneur à 
Québec.—Départ du chevalier de Montmagny.

La carrière politique de M. d’Ailleboust commence avec ce 
voyage de 1647, qu’il fit avec M. des Châtelets. La supplique 
que les délégués présentèrent à la cour tendait à établir, sans 
le dire expressément, que l’inertie des représentants de la Com­
pagnie de la Nouvelle-France (ou Compagnie des Cent- 
Associés) était de nature à rendre inutiles toutes les généreu­
ses initiatives des fondateurs de la colonie. “L’intention de 
Sa Majesté et des rois ses prédécesseurs, y est-il dit, était d’ac­
croître les colonies et de peupler le Canada de Français catho­
liques, afin de disposer plus facilement, par leurs exemples, 
les sauvages à la religion chrétienne et à une vie civile, comme 
aussi de tirer de ces terres quelque commerce avantageux et 
utile. Néanmoins, au lieu de cela1, le pays se dépeuple et le com­
merce y dépérit, tant par défaut de police que par les grandes 
dettes qu'on y contracte pour subvenir aux dépenses nécessai­
res, comme aussi par l’inobservation de plusieurs articles de 
l’Edit d’établissement de la Compagnie de la Nouvelle-France, 
et même par l’inexécution de l’arrêt du dernier règlement de 
mars 1647 ; mais principalement à cause des incursions des ir°'
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